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Voyage en Polygonie
ˆ la recherche de son petit bout manquant

Un monde magique peuplŽ de polygones qui se forment, se dŽforment. CÕest un voyage 
initiatique ˆ la recherche de sa part manquante, que notre ami KrŽ pas tout ˆ fait carrŽ, va 
entreprendre. Voyage dans un pays o• des formes Žtranges habitent depuis la nuit des 
temps.

Extrait de texte (chanson)

Ç JÕsuis un pÕtit carrŽ pas tout ˆ fait fini
Qui cherche un petit bout, un petit bout de rien

JÕsuis un pÕtit carrŽ pas tout ˆ fait fini
Qui cherche son  petit bout, son petit bout de rien

Je suis pas en forme, jÕai un coup de mou, jÕsuis pas bien du tout
Faut que je prenne mes coins ˆ mon cou È

Ç Moi jÕveux faire de la bicycle
Ou plus bal•ze faire du trap•ze

JÕme sens vraiment tout chamboulŽ,
DÕvoir toutes ces formes qui se dŽforment

JÕraconterai tout ˆ mon pÕtit bout
Quand jÕserais entier des quatre c™tŽs ?

JÕlui dirai tout, tout cÕque jÕai vu.
Mais il est o• ce petit bout ?

Ce pÕtit bout rien, ce pÕtit bout dÕtout
Il est trop loin ou pas du tout. È



Note de Pascal Vergnault

Ç DiffŽrence È : Caract•re ou ensemble des caract•res, qui distingue une chose dÕune autre, un •tre dÕun autre, 
relation dÕaltŽritŽ entre les choses, entre ces •tres.
Dictionnaire le Petit Robert 

Que se passe-t-il dans une classe de maternelle lorsque les enfants jouent avec les formes 
gŽomŽtriques ?
Ë premi•re vue cela commence par la reconnaissance visuelle et orale des formes, le carrŽ, le 
triangle, le rond, le rectangle etc. Apr•s, ils font des associations de formes pour crŽer 
dÕautres formes ou des personnages, puis si lÕon pr•te lÕoreille, lÕon sÕaper•oit que les enfants 
se racontent des histoires autour de ces formes. Ils donnent des noms ˆ ces formes, ils 
sÕinventent des mondes, des aventures rocambolesques et imaginaires.
Nous faisons comme eux, ˆ partir de ces formes gŽomŽtriques nous nous inventons des 
personnages, des mondes pour raconter le monde, notre mondeÉ la terre par exemple qui 
est ronde, rigolo non !

Comment comprendre les diffŽrences, comment les voir, comment vivre avec, comment les 
accepter ou les refuser.
Ce qui anime cette histoire, ce sont ces diffŽrences de la vie, ce handicap ˆ nÕ•tre pas comme 
les autres, les cabossŽs de lÕ‰me, les tout tordus.
Dans le monde des carrŽs, un des leurs se retrouve exclu de la communautŽ parce quÕil nÕest 
pas comme eux, il est cabossŽ et il lui manque un bout pour •tre ce beau carrŽ.
De ce jour, sa vie change, il se retrouve seul au monde et ses congŽn•res se moquent de lui 
et le boudent...
Ce carrŽ tordu ˆ qui il manque un bout, dŽcide de partir en voyage pour retrouver sa tribu et 
aussi le bout qui lui manque pour •tre un beau carrŽ comme les autres.
Au cours de ce voyage, il dŽcouvre dÕautres mondes o• vivent dÕautres tribus, diffŽrentes de 
lui ; des ronds qui tourneboulent, des rectangles qui touchent les Žtoiles, des triangles obtus 
sžrs dÕeux et dÕautres encore quÕil rencontrera. Ces autres formes ou tribus ne font pas cas de 
ce carrŽ tordu ̂  qui il manque un bout et acceptent de le voir comme il est et vont lÕaider dans 
sa qu•te.
Ce carrŽ tordu ˆ qui il manque un bout comprend que les autres qui ne sont pas comme lui 
lÕacceptent comme il est et apprend et sÕenrichit de leurs diffŽrences.
Apr•s ce long voyage initiatique, aura-t-il retrouvŽ sa tribu ou bien retrouvera-t-il le bout qui 
lui manque, ou bien tout simplement se dira-t-il que les autres formes ou tribus lÕacceptent 
comme il est et cela suffit ˆ faire son bonheur pour vivre comme les autres.



Note de Fran•ois Parmentier

Apr•s la lecture de plusieurs ouvrages (ÉShell Silverstein, JŽr™me 
Ruillier, HervŽ Tullet, LŽo LionniÉ.), apr•s avoir regardŽ les Ïuvres 
de certains peintres (Kandinsky, Miro,É..), lÕidŽe de dŽcrire une 
sociŽtŽ composŽe de formes gŽomŽtriques, une sociŽtŽ o• chaque 
polygone brillerait par sa diffŽrence, sa particularitŽ, nous est 
apparue. Il sÕagirait donc de crŽer un monde : la Polygonie, et 
montrer la singularitŽ de chaque forme. 
Mettre en lumi•re les prŽoccupations des habitants de ce monde 
imaginaire. Les carrŽs fabriquent des murs pour mieux se protŽger, 
les triangles se dressent pour pointer tout en haut un angle bien 
obtus, les rectangles dŽgingandŽs, adolescents dans lÕ‰me, se 
meuvent au rythme dÕune musique polyphonique. Les ronds font 
dans lÕeau une dr™le de danse, ils tournent tourneboulent et plouf  ils 
coulentÉ ils bullent alors, dans un r•ve aquatique. Les losanges, eux 
ont toujours mal aux coins. 
CÕest cet Žtrange pays que notre ami KrŽ va dŽcouvrir, lui pas tout ˆ 
fait fini, ˆ qui il manque un bout, un morceau, un fragmentÉ Un 
carrŽ dŽchirŽ qui se sent isolŽ rejetŽ par la meute. Alors il prend ses 
coins ˆ son cou et part pour ce long voyageÉ 
Le spectateur sera le tŽmoin de la construction de cet espace o• se 
m•lera formes gŽomŽtriques et projections dÕimages vidŽo. 
Le dŽcor se dŽploiera sous nos yeux, un peu comme des poupŽes 
gigognes. Une succession de formes gŽomŽtriques seront 
progressivement empilŽes, soigneusement assemblŽes. La plan•te 
polygone se rŽvŽlera alors, terrain de jeu pour le marionnettiste. 

Donner ˆ voir ce qui est invisible
MatŽrialiser lÕimage projetŽe, la dŽformer, lui donner corps pour la 
manipuler et la rendre autonome. 
LÕimage peut devenir le prolongement de la marionnette, elle peut 
nous dŽvoiler, nous montrer ce que le personnage a dans la t•te, en 
projetant sur la marionnette, elle peut plonger le personnage dans un 
espace en mouvement, un espace qui Žvolue, se colore, se 
dŽformeÉ 
Elle permettra une mise en ab”me, elle rŽv•lera ce qui ne se voit pas, 
lÕintŽrieur de la marionnette, elle pourra sÕeffacer, avoir une incidence 
sur lÕŽvolution de lÕhistoire, sur la manipulation de lÕobjet. Elle 
engendrera du r•ve, de lÕŽmotion et donnera ˆ voir ce qui est 
invisible.
LÕimage projetŽe doit avoir une consistance, une singularitŽ, elle doit 
•tre palpable, comme le son ou la musique sur sc•ne devrait lÕ•tre, et 
permettra au langage de sÕenrichir : ce qui ne peut •tre dit par les 
mots peut lÕ•tre par le son, ce qui ne peut •tre montrŽ par la mati•re 
peut •tre vu par lÕimage (notre protagoniste le KrŽ, pourrait, pris par 
son dŽsespoir, laisser couler sur son visage... des crocodiles).
Les supports de projection vont contribuer ˆ lÕintŽgration de lÕimage 
dans lÕespace scŽnique. LÕimage contribuera ˆ modifier cet espace.  
Les marionnettes seront Žgalement des supports de projection. 
LÕimage devient alors un prolongement de lÕobjet.



Note de Christoph Guillermet

Il y avait un cube avec des yeux magnŽtiques qui me faisait de l'Ïil (quand il ne tombait pas, 
l'Ïil). Un triangle ˆ qui l'on mettait de dr™les de formes dessinŽes sous les fesses. Un rond 
qui n'existait qu'en image plate... Des petits cartons de couleurs dŽplacŽs dans l'espace et qui 
n'en faisaient qu'ˆ leur t•te... Une t•te qu'on fait jouer comme un ballon, des images que l'on 
fait dŽfiler d'un tour de poignet... une palette graphique posŽe lˆ dans un coin. 
Dix petits jours permettent de s'immerger dans l'univers intŽrieur du marionnettiste. De se 
rendre compte qu'il s'agit d'une rencontre : un vidŽaste pense gŽnŽralement en deux 
dimensions. Un marionnettiste c'est comme un sculpteur, et tout est vŽcu en trois 
dimensions... ‚a change beaucoup de choses, dans le rapport ˆ l'image. 
Alors je pourrais parler ici des diffŽrentes techniques essayŽes. Je pourrais expliquer qu'il 
s'agit de donner au marionnettiste un contr™le de l'image, qu'elle soit vidŽo, image 
numŽrique dŽcoupŽe, ou dessin animŽ. Que l'on a mis des camŽras dans tous les sens, pour 
faire du tracking (reconnaissance visuelle de formes) et voir quels outils on pouvait lui offrir 
ˆ ce marionnettiste, sans fil ˆ la patte ni capteurs, pour manipuler ces images. 
Je pourrais parler des grands yeux posŽs sur des personnages poŽtiques et coquins qu'il crŽe 
en deux coups de ciseaux et parler des larmes que l'on a fait couler avec le metteur en sc•ne, 
sur ce cube. Ou de ces histoires que l'on s'est racontŽes. Je crois que la nuit tombait, et que 
j'ai du voir un soleil couchant derri•re l'ovale lˆ-bas. 
La vidŽo en temps rŽel et un marionnettiste, c'est la rencontre de l'immatŽriel et de la 
mati•re. C'est saisissant lorsqu'une image manipulŽe devient vivante entre ses mains. C'est 
saisissant de voir comme les outils que l'on met en Ïuvre derri•re son Žcran prennent vie 
chez l'autre, au plateau, et s'envolent. 
C'est important aussi d'essayer dans tous les sens, et prendre ˆ bras le corps un objet. 
C'est le dŽbut d'un projet, o• l'Žcriture sera aussi logicielle, au service d'une poŽtique.



Extrait de presse :

Coup de coeur
www.theatre-enfants.com - septembre 2009

Exploration en marionnette et vidŽo, Voyage en Polygonie, nouvelle crŽation du 
ÇThŽ‰tre pour deux mains È de Pascal Vergnault. DŽpaysement assurŽ !

Le territoire de la Polygonie se mesure en m•tres. Il est en forme de... polygone. Gris, 
sans relief, l'ambiance est plut™t froide ˆ l'atterrissage. Mais, en Polygonie, rien n'est figŽ. 
Les habitants et l'espace se dŽplacent. Les modes de transport principaux y sont le 
marionnettiste et la vidŽo. La Polygonie est donc, tout ˆ la fois, gŽomŽtrique et 
technologique. Ce qui lui conf•re une certaine dŽmesure.
Le pays est riche de diffŽrents quartiers. Celui des carrŽs est ˆ angle droit : ses habitants 
n'aiment gu•re les zigzags. Si, par malheur, un carrŽ na”t biscornu, comme K-rŽ, avec un 
creux en forme de Ç A È, c™tŽ droit, il est immŽdiatement banni du quartier des carrŽs. 
Nous voici partis ˆ la suite de K-rŽ, dans sa qu•te du petit bout manquant, de la bonne 
couleur et de la bonne forme.
Ç Que se passe-t-il dans une classe maternelle lorsque les enfants jouent avec les formes 
gŽomŽtriques ? Ë premi•re vue cela commence par la reconnaissance visuelle et orale 
des formes, le carrŽ, le triangle, le rond, le rectangle etc. Apr•s, ils font des associations 
de formes pour crŽer d'autres formes ou des personnages puis si l'on pr•te l'oreille, l'on 
s'aper•oit que les enfants se racontent des histoires autour de ces formes. Ils donnent 
des noms ̂  ces formes, ils s'inventent des mondes. Nous faisons comme eux ! È, explique 
Pascal Vergnault. Ici, la vidŽo s'immisce dans le jeu des formes-marionnettes. L'image 
donne une autre dimension de l'animation de l'objet. Elle la prolonge. Elle transforme 
Žgalement l'espace et nous y perd. En Polygonie, le matŽriel se m•le ˆ l'immatŽriel, ils 
glissent l'un sur l'autre. L'immatŽriel cache le matŽriel. Le matŽriel dŽcoupe l'immatŽriel. 
K-rŽ, le carrŽ mal fichu, exclu de sa communautŽ, se met ˆ pleurer. Une larme en image 
sur une marionnette bien palpable.
La larme dispara”t vite. Dans sa qu•te, K-rŽ dŽcouvre des quartiers bigarrŽs, bien plus 
excitants que son prŽ-carrŽ. Il assiste au concours de formes des Ç Jeux Polygoniques È. 
Il croise des m•tres - halt•res, des cent - m•tres, des triangles ˆ angles obtus, des 
rectangles dŽlurŽs jouant une musique polyphonique, des ronds qui bullent... qui n'ont 
que faire de la forme de K-rŽ. Il est K-rŽ et c'est tr•s bien ainsi. K-rŽ continue cependant 
sa recherche, le cÏur en joie portŽ par le chant du marionnettiste. De forme en couleur, 
il rejoint son complŽment. Plus question, alors, de s'embo”ter l'un dans l'autre, mais 
d'embo”ter le pas pour dŽcouvrir les formes du monde, oui !
Le rŽcent Festival Mondial de la Marionnette de Charleville-MŽzi•res a mis en Žvidence 
le r™le de plus en plus important jouŽ par la vidŽo dans les spectacles.
Elle a, ici, la caractŽristique de jouer directement avec l'objet marionnette, d'offrir une 
autre technique d'animation, de crŽer une image-marionnette. Le voyage en Polygonie 
est rŽellement Žtonnant.

Marie-No‘lle Bouillet



Voyage en Polygonie
Il y a du gŽnie en Polygonie

Kritik Ð Novembre 2009

Eblouissant ! Spectacle de formes et de couleurs, Voyage en Polygonie est une ode ˆ la 
diffŽrence. Un carrŽ ˆ qui il manque un petit bout cherche la pi•ce manquante qui lui 
permettrait de devenir comme Ç tout le monde È.
Au sein dÕune sociŽtŽ de Ç formes È, de curieuses marionnettes polygones, des m•tres ruban 
et pliants, prennent vie sous la houlette du comŽdien-dŽmiurge. CrŽation plastique, 
manipulation, jeux dÕombres et de lumi•re, animation vidŽo, Pascal Vergnault compose une 
Ïuvre sensible et esthŽtique, o• les images comme les mots tombent avec justesse et o• 
lÕastuce flirte avec la simplicitŽ.
PortŽe par des bruitages et des compositions musicales judicieuses et augmentŽe dÕune 
animation vidŽo parfaitement intŽgrŽe, la pi•ce Žvolue de tableaux stylisŽs en sc•ne parlŽes 
ou chantŽes, Žvoquant tant™t des Ïuvres de Miro ou Kandinsky, tant™t lÕunivers graphique 
des Shadoks ou de La Linea. Loin du thŽor•me de Thal•s, Pascal Vergnault, en grand 
gŽom•tre de Polygonie, invite ˆ un voyage inventif  et jubilatoire.

Par Anne Warin



Pascal Vergnault
Pascal Vergnault est directeur artistique du ThŽ‰tre pour Deux Mains depuis janvier 2001.  
De 1980 ˆ 1997, il est marionnettiste au sein de la Compagnie des Marionnettes de 
Nantes. Puis, il fait partie de lÕassociation Les Quatre Marionnettistes de Nantes de 1997 
ˆ 2000 o• il participe ˆ la crŽation des spectacles : Ç La Partie commencera ˆ lÕheure È, de 
Fran•oise Pillet en septembre 1997 et Ç Quai des Antilles È, mise en sc•ne par Christian 
Carrignon du ThŽ‰tre de Cuisine en octobre 1999. Il est Žgalement concepteur et 
constructeur de dŽcors et de marionnettes. Avec le ThŽ‰tre pour Deux Mains, il crŽe Ç 
Jardin de Poche È de Fran•oise Pillet en mars 2001, Ç Monsieur, Monsieur È de Claude 
Ponti en fŽvrier 2002, Ç Camping È de Fabienne Mounier crŽŽ en juillet 2002 au XIX•mes 
Rencontres dÕEtŽ de la Chartreuse de Villeneuve Lez Avignon, Ç QuÕest ce quÕon fait lˆ ? 
È de William Steig en novembre 2004, Ç LÕEndroit Jamais È de Jean Cagnard en novembre 
2006 et Ç Emile et PhilŽmon È de Gilles Aufray en fŽvrier 2007. Il est Žgalement formateur 
avec la Compagnie Ches Panses Vertes ˆ Amiens et le Conservatoire dÕart dramatique de 
Nantes.
 

Fran•ois Parmentier
Ë la fois metteur en sc•ne et comŽdien, Fran•ois Parmentier explore le thŽ‰tre pour le 
confronter ˆ dÕautres formes dÕexpression et m•ler diffŽrents langages artistiques. Il parti-
cipe rŽguli•rement ˆ des stages de danse (buto, danse contemporaine) et de musique. 
Souvent scŽnographe de ses propres crŽations, ses spectacles sont marquŽs dÕesthŽtisme 
et de sobriŽtŽ. Toujours en recherche sur le r™le que joue la musique dans le thŽ‰tre, pour 
chaque crŽation il travaille avec diffŽrents compositeurs et musiciens (Arturo Gervasoni, 
Fran•ois Heim, Richard Dubelsky, Luc Saint Loubert BiŽ,É). pour lui, la musique 
nÕillustre pas lÕaction des sc•nes mais participe ˆ sa construction. Il sÕagit de crŽer un 
langage musical o• les notes se m•lent aux mots. Sensible au thŽ‰tre dÕobjets et ˆ lÕunivers 
de la marionnette, il rencontre Pascal Vergnault et met en sc•ne depuis 2002, plusieurs 
spectacles du ThŽ‰tre pour Deux Mains. Il explore ainsi diffŽrentes techniques de 
manipulation. Il fonde en 2004 la Compagnie Les Aphoristes avec Yannick Pasgrimaud 
dans le but de faire na”tre des projets pluridisciplinaires, du thŽ‰tre aux arts plastiques en 
passant par la lecture publique. Sa volontŽ est de dŽfendre un thŽ‰tre contemporain qui 
associe un grand nombre dÕartistes sur sc•ne et de confronter leurs spŽcificitŽs. Il 
sÕinterroge sur la forme que peut prendre la reprŽsentation thŽ‰trale. Sa derni•re crŽation 
et mise en sc•ne avec Les Aphoristes : Richard 3 dÕapr•s Shakespeare.

Christoph Guillermet
Christoph Guillermet est Žclairagiste et vidŽaste, et dŽveloppe des applications logicielles 
pour le spectacle vivant.  De 1994 ˆ 1999 il travaille avec la nouvelle garde du  thŽ‰tre 
Žgyptien (Hani Ghanem, Ahmed el Attar, Khaled Galal), au Caire. 1999 : il rentre en 
France mais prolonge sa relation au monde arabe en donnant des formations rŽguli•res 
de 2000 ˆ 2005 aux rŽgisseurs des compagnies indŽpendantes (Egypte, Liban, Jordanie). 
2000 : rencontre le Collectif  12 en Jordanie, le rejoint, et Žclaire les pi•ces de Catherine 
Boskowitz (Ç Danser sur les morts È, Ç Allah n'est pas obligŽ È). Il travaille depuis 2002 
avec Jean-Michel Vier  (Liba ThŽ‰tre) : Ç Cabaret Proust È, Ç La fille de 18h32 È. 2004 ˆ  
2007 : il est directeur technique du ThŽatre du Mantois, c'est lˆ o• il commence ˆ crŽer 
des vidŽos pour les spectacles de Eude Labrusse (Ç Nalia la Nuit È, Ç Le Petit Poucet È,...). 
Il travaille aussi en danse, avec les compagnies Beau Geste et Ouragane. Son travail vidŽo 
se fait essentiellement par la palette graphique, m•lant graphisme et peinture numŽriques. 
Parall•lement, il dŽveloppe en langage C  le logiciel Schwartzpeter, gratuit, qui permet ˆ 
bon nombre de compagnies et lieux de faire leurs lumi•res depuis un PC portable.



Le ThŽ‰tre pour deux mains : 
petite histoire...

Pascal Vergnault crŽe le ThŽ‰tre pour deux mains en janvier 2001, sous la forme dÕune 
association loi 1901, apr•s avoir participŽ ˆ Ç La Compagnie des Marionnettes È de Nantes et 
participŽ ˆ la formation des Ç Quatre Marionnettistes È. L'objectif  est de sensibiliser les 
publics ˆ l'art de la marionnette et au thŽ‰tre dÕobjets par le biais de crŽations, dÕateliers et 
de rencontres. Ç La Marionnette et lÕŽcriture sont les outils de mon travail de crŽation, ce travail est fait 
de rencontres avec des auteurs, des metteurs en sc•ne, des plasticiens et des musiciens... È

Depuis sa crŽation, sept spectacles ont vu le jour avec plus de 1 000 reprŽsentations :

- Mars 2001, Ç Jardin de poche È de Fran•oise Pillet, mise en sc•ne de Yannick Pasgrimaud, 
crŽŽ au PianoÕcktail de Bouguenais. 

- Mars 2002, Ç Monsieur, Monsieur È dÕapr•s Claude Ponti, mise en sc•ne de Fran•ois 
Parmentier, crŽŽ ˆ la Sc•ne Nationale 
dÕAngoul•me.

- Juillet 2002, Ç Camping È de Fabienne Mounier, 
mise en sc•ne de Fabienne Mounier, crŽŽ ˆ la 
Chartreuse de Villeneuve Lez Avignon dans le 
cadre des 29•mes rencontres dÕEtŽ, Festival In 
dÕAvignon.

- Novembre 2004, Ç QuÕest-ce quÕon fait lˆ ? È 
dÕapr•s William Steig, mise en sc•ne de Fran•ois 
Parmentier, crŽŽ ˆ la Sc•ne Nationale de La 
Roche sur Yon.

- Novembre 2006, Ç LÕendroit Jamais È sur un 
argument poŽtique de Jean Cagnard, mise en 
sc•ne de Fran•oise Pillet, crŽation ˆ la Sc•ne 
Nationale de la Roche-sur-Yon. 

- Mars 2007, "Emile et PhilŽmon" de Gilles Aufray, mise en sc•ne de Guillaume Gatteau, 
crŽation au ThŽ‰tre - Sc•ne Nationale de Narbonne.

- Septembre 2009, "Voyage en Polygonie" de et mise en sc•ne de Fran•ois Parmentier, 
crŽation au In du Festival Mondial des ThŽ‰tres de Marionnettes de Charleville-MŽzi•res.

Le ThŽ‰tre pour deux mains est conventionnŽ par le Conseil RŽgional des Pays de Loire, 
la Ville de Nantes et la Ville de Bouguenais et subventionnŽ au projet par la DRAC des 
Pays de la Loire, le Conseil GŽnŽral de Loire Atlantique et la Ville de Saint-Herblain.



Fiche financi•re 
 
!

! ! ! !"#$%&'()*)+()**'
1er septembre 2009 

 
 
 
 
!

!
!
!
,"-#.$'/0$'-01-2$0&3"3#%&$'(+ droits dÕauteurs et droits voisins) :'
!

!  "#!$%#!&!'$()*#!*#+*,-#%)()./%-!0!1!234!#$*/-!56!+(*!*#+*,-#%)()./%!
!  7$89#:&!9#!'$()*#!0!1!134!#$*/-!56!+(*!*#+*,-#%)()./%!

!
!
42.-"#050&3$'61-%-"3"'/0'3%7-&208'9'
!

!  ",;*(.#<#%)!-=%9.>(:!?>/%@#%)./%!>/::#>).@#!ABC"D7EF!+/$*!9#$G!+#*-/%%#-!($!
9,+(*)!9#!C(%)#-!

!
!
,-"&$1%-3'61-%-"3"'/0'3%7-&208'9'
!

!  6(*.;!H.:/<,)*.'$#!0!4IJ4!K56!($!9,+(*)!9#!C(%)#-!
!
!
L/%)(M#!0!1!-#*@.>#!9#!N!O#$*#-!(@#>!2!)#>O%.>.#%-!9$!:.#$!
!
P($M#!0!9#!1Q4!&!134!-+#>)()#$*-!-#:/%!:(!-(::#!
!
7M#!9$!+$R:.>!0!&!+(*).*!9#!Q!(%-!
!
"$*,#!0!N3!<.%$)#-!
!
D-+(>#!->,%.'$#!%,>#--(.*#!0!/$@#*)$*#!S<I!+*/;/%9#$*!S<I!O($)#$*!<.%.!QI34<!!
!
7;;.>O#-!0!24!M*()$.)#-!+(*!>/%)*()I!($89#:&!4IST!#$*/!56U:V$%.),!?9.<#%-./%!34G34I!;*(.-!
9#!+/*)!#%!-$-F!
!
!
!

Agence SINE QUA NON Ð 27, rue Fid•le Simon Ð B.P. 164 Ð 44613 Saint-Nazaire cedex 
T. : 02 51 10 04 04 Ð F. : 02 51 10 04 05 Ð info@agence-sinequanon.com - www.agence-sinequanon.com!


